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- 1 * 1 ' 4»«**«**. romttona, voHà 
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• H i t n m e s te 

Tu m a « - | 
teux fftetes rirent da plus Les 

>>«»« ! 
— Eisa parla * san coq tel la pari* 

•on o'o«j ! *'*i«sssnei».iuiit-ilB, et ils s 
{DU9tiiflBt tatwénmmmgit. 

L'aln*. t ' t e n t e n a C alla à te 
•ieille : 

, — C'est â vo—BXfoq? dtmarfaa-t-il. 
— Oui, mon *»fa*tt 
.— »BVce quM repond quand vous 

lu» -parle» ? 
— Oui, fit gmrameat la femme, il 

Kapontt-
Le soir, au dîner, les gamins contè

rent leur rencontre et, avec une Joie 
totle,rôp-tèrent de nouveau las coco-
ncos Araillés d» Cricri. 

— c*e-t M elle que vous avez vue, 
leur dit la tante, on prétend qu'elle est 
umpau folle. 

hp. lendemain, te retournèrent au 
KjSa et Mé'ie ne tarda-pas A déboucher 
anin sont er. Crtaat la avivait. Far mo 
ment», elle se retournait at murmu
rait: < Mon beau peut cricri queja 

Leagar^noats se. cAchéraai dans 
tas buissons, et 1 idée leur via» tout 
ê coup de lancer des «adieux au coq 
« pour voir ce qu'il forait, » 

L'idée aussitôt vanna est aussitôt 
axeculée. 

ris rainassent da petite» pierre», vi • 
fiant Cricri. La coq» quand une pierre 
l'atteint, sauUla gauchaman», devient 
(comique, comique... 

Subitfcsaeot. il tomba s**r le tlauc, 
agite uua secoada oonrulsivemeni les 
p>nes, puia demeure statut mauvemant 
tandis quun filet de. aaag coule lente-
iment dason bec 

La vtei.ld l'aperçoit giaanUsur-te set 
•Hé le prend, la serre caafreaa poitri
ne, te coa-idere aoxieusesnent ; les 
wza— oâ Cricri a'éteicnaient, il était 

» à | M u 
i>K f'eWnon, 

LTtfTaJre Dreyftis 
Paria, éjsovisr. 

jnsi nue noua Pavana annoncé, la gou-
' "Tteire da Paria a tonné 1 ordra 

•jugement le aa—andant a s 
sise 1 objet mêiv.e da la 

lancée contr» es* officier par 
fut, 

la grand f> isson la parcourt des 
jPtpds i , a tête, at ella 9a me*. A pleurer 
Siieacieusamaiit ; 1 alarmes, sauatrô-
va coul'Uit le long de sas joues. 

Alors lesdeux gamins a» regardent, 
Us sont très pâles, lia repaanaaal le 
clumin de la Villa. LeJong de la route, 
ils n'é naagont paa un mot.ils sa sen
tent tristes, tristes. 

Pendant bien des jour*, ils restèrent 
triste*.i.t maintenant qu'ils sont pres-

âue parvenus a l'âge d'homme, quand 
s songeai a la Femme au coq, ils 

redeviennent piles, et comme une an
goisse leur étreint le cœur. 

PaulHEUSY. 

sws LE mmm mm 
„,., . Pari». 4 jaavier. 
b il D est pai absslusaeot certain qui U pali-

'"""" éceaemiqoc d» M. Mèiiae aoil favorable 
»dte nebss m revanche, oa peut 

•r «a'slia est ton à, but dssastrease p e u 
.... ..rtaatratieo dia Csissss a-'épargat Tient 
flâjptfWitr U statistique des siitsssiaas daoa lei 

L • * • * I N f a - O T i il réaalts 4e ce décriais»I 
(Sa, do 1er janvier au 21 décembre 1897, laa 
retaeit» da reads ont excédé lei dépots de 
iàst*V«wstt million* d n i ernt dise neuf*miUe 
-~— cent'vingt trois franc* smixante huit 
semtÀmn. 

Uo j«4i chiffre 1 
Comme ce aeot lea petits, laa bamblei, les 

employé* an* travaux de la terre, atmout, qui 
rtimentent le* caisses d'épargne, il est tacite de 
eewjeteter qw les lésas» éearjc-aaiques de M. Mé-
ttee a* doBoèreat aaa au aa»s la prespènté 
arosaise et ave 1 a trai ai'aaura ont dû atiaqaer 
leurs eeeaaeaàei. 

La graad sniaiatre s'en consolera en pensaet 
qoe lea aaàUieoa retiras de* caisses d épargne 
aont allés dans les pecbea dea groe cultiratsars 
et des epulenis meneiers, ses amis et ses pro
tèges, qrri rontioatnt à spéculer odieuseauDt 
aar l'iaauiriaaeee de ta recette da blé. 

l.sndre», 4 janvit» 
La BtcUv Graphie dit qae la situât.oo 

aar U haet Nil ast la auivatrte : 
La bruit qoe la capitaine Marchand a 

i Haokoda n sait paa effiaeHerneat 
ii* u » pensa espenuaai qu'il occa-

pracha avsinent cette place, at cet 
pmaot na dait canaer aucune inquid-

» ' in croit aaeair nce, daoa lea disca»-

3na on atjést dti proteeSorat. Herrélik a 
rinet * air itejwaail i+odd dea vnea a t -
•atsa/KiaaeMas pour l'An jlaterra 

• > Bai ea soi aaaearn» laa retabona da la 
teana* a* da 1 Angleterre an etijat du b»»ut 
vSM. il Q j a au aucun ecaange dr v u offi-
eucl entra laa deux ({ouvsraetnenti.s 

- . —Iterbazy 
est if Tanteur da bordereau qui a été l'uaa 
daa preuvea de la culpabilité du déport* 
da l'îlot du UiableT 

L'enquot» exirajudiciaire confiée au gé
néral de Pe lieux et l'information judiciaire 
conduite par le cjrnmandaat Havary ont 
abouti à une solution négative dit 1* Ma 
Iseji 

Laa i.Mi«Juuioaa prises parla cosaman-
danj Hervioa. soin n: se aire du goueerns-
masjt ares la conseil da guerre de Paris, 
aont favorable a au commandant Eatarhazy 

L'ENQUÊTE 
Oa Petit Sturnal ; 
Veici le» troia décisions daa ofneàars 

chargea d instruira l'affaire : 
La g* lôral da iJ*ll.eux coaalut au retut 

dlnforaser : la commandant navary ae 
prononce en faveur du non lieu ; le com
mandant liervieu, ooaaaataasjlsaj du go*ver 
aauaant ae range à la décision da l'offl-
cier ranaortaur. 

La texte dea « atteadua a, formulé* 
daoa l'ordre de mi** en jugement en dea 
terme* très nets est at**z curieux : la 
eomraiesiiro du frowarnement enemére 
era ord trsia daeiaiuna sucesasives an 
faveur du « renvoi de»un* d* la plainte », 
at termina ea ce* termes : 

a Tant pour duanar satisfaction à la de
mande .lu commandant Kiternazy qu en 
rataon da 1 émotion causée, dans l'op nioa 
pu hqae. par les acouaationa dont il a été 
1 objet, le général gouverneur a* Paria 
dteirifl. daoa la plénitude d* sa* droits, 
1* renvoi du commandant Kat rhaiy. 
Marte Charlaa Ferdinuni. da.ant la pre
mier conaa.l de gaerrs. a 

Le Conse i l de g u e r r e 
Laa lapt jagea aeroat un gm4ral da bri

gade, deux coionels. deux lieutenant co-
Ipnels a* liaua commanalsnts ; lia n'ont paa 
encore et* daaigaaa. mai* lia doivent être 
pris parmi lea offfcier* da toutes armas en 
activité da service duo* le gouvernement 
militaire de Pana 

G est-probablament ver* midi que e'ou-
vrira l'audience, de manière qu'au* aaala 
a. ance autt sa, dût ella dorer tard, peur 
aboutir au jugent nt dans la même jour
née 

Le commandant Estsrtiazy. aaaiaté de 
• o s defenaeor. comparaîtra escorta da le 
garda : la Code eat f rmel d ce sujet et 
n admet aucune excepUoi, quel que soit 
la grade de 1 accusé, si minime qu* soit 
t* délit qui lui eat im u t t 

L'audieuoe s*ra t elle publique T 
U va sans dire que l'ordre de misa en 

jnge ent signe par le général Sausaiar 
ne comporte à cet égard aucune ioi iea-
tion. puisqu'il faut une décision do con
seil d* guerr* même pour prononcer 1* 
huis clo*. 

Le Matin croit que la publicité des dé
bat-; ••'•* aussi complets que passible. 

Ma a il se pourrait quels nuis clos mo
mentané lut requis et ordonne pour l'au 
dition de certain* témoin* ou pour le pro
duction de certa n* document». Apre* 
clôture de l'incident, les portes seraient 
ouvertes da nouveau D'autres journaux 
au contraire opinant pour le nui* cioa 
absolu 

Ha tout cas, le jugement sers prooone* 
publiquement. 

< U «at dé* à présent certain, dit la Pa-
tne, que l'audirn a aura lieu dans le huis 
do* l* plue strict. Un officier nous disait 
n.eme ee matin qu: la présence da secré
taire de M T*iena*. M- Jeanmaire, sou
lèverait dea difficultés 

u Le commandant Eeterhezy sers en
touré de deux vieux serviteurs dont Ta 
discrétion *-t à toute épreuve Si on pou
vait lea prendre aourde et muet*, oo 1* 
ferait tunt «ont importante* et graves 
pour notre sécurité nationale, lea pièces 
du doeaier 

• il nest pa* une saule pièce qui puese 
être lue publiquement. Ce ae sera donc 
exclueivemeatt qu* pour la forme que l'a
vocat iiitêreeevj* ea qae son clieat joeiese 

I de la pablicité deadeuats. | rot eau a con
tre le nui* cloe requis dès l'ouverture de 
l'audience par le commissaire du gouver
nement 

» Aucun expert, aucun témoin ne sera 
entendu. Toutes lea dépositions seront 
lues.» 

Le Courrier du Moir constata qtul-ae 
(orme un courant daaalopAiion ètlapcca-
• • contra le hais-clos dan* l'affaire Es-
ferhazy. 

Al légat ion du « S ièc le » 
Le Siècle rapportait ca malin que le 28 

septembre dernier, le contrôleur gênerai 
Martini a étaU présenté chez M Hadamard 
qu il rencontra cuez lui en compagnie da 
M Mathieu Dreyfus. 

D après l* Siècle, M. Martini aurait tenu 

et Drayfus le langea^ 

'••serai Billet, et je via 
Mseieuei et Ben ofliciel. 1 

• 
suivant t 

c Je suis l'ami du 
de sa pari, à titre o 
Billet eat uo homsie bao* Jasas et loyal. H 
et* anèlé ni d* préa ni «B ko in au procès 
•Ba*a frère, et il peu! agir an tente • t 

» 11 m'a pué de voua dsaaaader quels étaiaai 
laa éiementa dent dispoasat Ita sénateura qi 
l'os» cniretaau se 1 aXfaore Dreyfua. Appelé i 
ariiaéia poaisia* aaaa cette affaire, il désire es 
caautaatre lea éléments peur s'erienttr. Si CM 
élémems établissent 1 innocence du capitaiai 
Dreyfus, la responsabilité de deux généraux et' 
larraolemaat engagée. L'un de ces généraux es 
le général Mercier... s 

LmStécte ajouta que cet** ouverture n'a 
boutit paa, malgré une seconda entrevitt 
de MM- Martini et Dreyfus chez M. Mat-
Uni même cette ois parcs que lea parent» 
da l'ex-capitaine ignoraient (> c) les élé
ment* dont disposaient les sénateurs s* 
question 

Un rédacteur de la Patrie est allé voir 
le contrôleur général Martini et l a inter
rogé sur le récit da Siècle. M. Martini lai 
r*uii» la note suivante : 

i Le contrôleur général Martini donne on ds-
maoti formel at absolu aux allégatioas conte
nues daaa U Siècle d* ce matin an Sujet dt 
l'affaire Dreyfus. Si, à U fin de septembre, il a 
vu MM. Hadamard et Mathieu Dreyfus, qui 
ssnt venus chez loi, c'est en son nom personnel 
et parce qu'il y avait été incité par un parent 
de la famille ds I ex capitaine. 

» il arbrme que le ministre de la guerre a'a 
pas été mis en cause et que le nom d'aucun gê
nerai n'a été prononcé » 

M. Martini a* demande dans qajel bot 
ces gens ont travesti aa pensée et tes pa
roles 

•.BU A U * X T S S K C B E I S 
h Echo de Paris creit qae le Conseil sié

gera a huss clos. U da notamment : 
c Toat le monde comprendra qu'il serait 

impossible A moins de compromettre i 
jamaie ror«aniaation da notre service des 
renseignement*, de citer hors le buis clss 
un aeal nom de ceux qui contribuèrent è 
la découverte de la tralnao i de Dreyfus 

» Les agents dont il a agit ont pu depuis 
l'arrestation du traître, continuer lecr 
œuvra si néeessaire eux intérêts de I*dé
fense nationale, aans être i quiéléa toa» 
me jadis, dans 1 accomplissement .de leur 
mission sacrée. 

< Ce simple détail suffirait, 4 défaut da 
bien d'aufee â justifier 1* condamnation 
d* Ureyfu* gui avait l'hasstudde de dé 
noooerà letrang r les membrea dea mts-
aiuae spéciale» commandées au ministère 
de .a guerre et de la marine 

a Le trtitra possédait de* renseigne
ments précieux qu'il livrait comme le 
reste retati e nent aux missions mari
times at aux constructions navale*.» 

En Extrême-Orient 
Landrse, 4 janvier. 

Le Manenetter Guardian, envisageant 
la situation ea Extrême-Orient, du que 
l'Angleterre re u*e a de reconnaîtra tau* 
Isa droits spéciaux accordée par la China 
à une puissance quelconque, dans quel
que pert chinois qs'j ce soit 

Tant doit être oavert S toute*, et. s'il 
a'e»t paa oavert pour toussa les puis
sance* il ne doit 1 être pour aucune far 
exempts, *i la nuasie Obtient le droit d* 
faire m.erner ses navires à Part Arthur, 
l'Angleterre maintiendra son droit défaire 
hiverner lea Biens dans c: port, et ces na
vire* y b verseront, qu* la t. h.ne lui ea 
accorda aa a»» t» «trait. —. >-

SI rAiiaraagaa Obtient certaine privi
lèges à Kiao-Tcheou, l'Angleterre insistera 
Îiour obtenir 1 «fermage de terrains dans 
e même port pour y eta .1 r une atatiou 

naval* et en out e, appuiera tontes le* 
demaadea de* puissances q«i réclameront 
les mêmes avantages. 

L Angleterre b i»erait son attitude, tou
jours d aprèa la Umnchester Ouirdian, 
•ur ce lait que I* clause d* la nation 1* 
plas favorisée Inscrit i dana les traités 
an-rlals avec la Chine défend * cette der
nière puisssnce toute concussion spéciale 
du genre de celle* que 1 Allemagne veut 
obtenir k Kia* Tcnéou etemp eue le* au
tres nations d'acquérir de* avantages 
spéciaux pour elle* mêmea 

lia principe e'appliquerait également * 
des concessions pour constraire des che
mins de 1er ou pour exploiter des m. .es. 

Le Hanehetter Guard an ajouta qus le 
Japon aurait fait àla Chine etau gouverne
ment d un autre paya use déclaration 
analogue à celle de 1 Angleterre. 

Berlin, i janvier. 
I n envoi de renforts pour la China ast 

décida et aura lien dana le courant de 
janvier ; il comprendra de l'mfanUr.c de 
marine, ainsi que des volontairea pris 
dans les régiments d* I armée de terra. 

Londres, 4 janvier. 
L* corrstpondant da Daily Chronicle, à 

Washington, apprend da bonne source 
qtis la nias coaû>làte entente existe entre 
la France et la Russie, au sujet des affai
res de l'Extrême Orient. L'attitude de l'Al
lemagne Beat paa encore bien nettement 
dessinée. Ces trois puissances sont con
vaincues qns les Etass (n ie garderont une 
attitude pacifique et indifférents. 

IL'Af FAIRE MAfitE 
en Coatr d'Appel 

L'affaire Mari* revenait hier en appel, 
devant la Cour de Douai. 

On se souvteat d* l'oelieux couautot poli
cier organisa ootttre notre ami. t*ss»1qu*3 
individus étaient vans» affirmer aa tribu
nal earrectionaafrqa*, la veH|a«ta jour oïl 
a est ouvert le eesagrè* textile d* Roubaaa, 
Mari* avait arraché ne* médaille cammé-
morativ* de lexpêàMtion d* Madagascar, 
fixée au revers an paletot d'un a eur Ls-
aatTra, au coure d'une « manifestation » 
orgen-eee par... on ne «ait qui. sou» le 
fallacieux prétexte de. . patriotisme ! 

Le* témoins à charge affirmaient qoe 
Marie avait accompagné aon acte des 
cria; a bas la France ! daa Franoaia, n e » 
faut plus ! 

Noua aven* dit que notra collaborateur 
n *t ut point resté inâctif et qu'il avait 
réussi è faire la preuve da la fausset* de 
certaines da ce* allégations Nean.nains, 
il avait été condamné a six jour* de prison 
avec sursis 

Ne coanaiasant point la teneur du joga-
ment qui le toue.iatt, Marie avait interjeté 
appel. Hier.dévai.t U cour de Douai,et sur 
les constata de aon avoeat,il a déclare as 
désister de son appel, purement et Sim-J 
plement. 

Me L'azet. lé ninent avocat, a expliqué 
ainsi ce désistement : 

«L'affaire en elle-m^me n'avait rien 
d'important. Seules, lea circonstances 
p irt'.culiéree qai l'accompagnaient pou
vaient lui prêter an caractère de gravité 
que mon client tena.t à effacer. Je lai ai 
communiqué le texte du jugement rendu 
le t:> septembre par le tri .uml correc
tionnel de Lille Or. ce document est de 
nature 4 lui dooner satia action pleine et 
entière puisque ses « considérants a écar
tent toute* le* circonstances de nature a 
aggraver la délit d* violences volon
taires ». 

M Bourdon avocat général, n'opposa 
aucuns objection à la déclaration da dé
sistement de Marie. 

En coneéquence.acte est donné à celui. 
ci de ee décision. 

Voici dans ses parties essentielles. 1* 
texte du jugement correctionnel en ques
tion : 

a Attendu qa'il résulta dea débats la 
preuve qae Mari* a. la b août Issu, a Hou-
oaix, evercé volontairement des violence* 
atvoiea de fait sur la peraonne du aommé 
Laaadre Alfred, dcaquella» violcnceaet 
voiee de lait il n est résulté aucune inca
pacité de tra'vai! perso .ne; de plu* de 30 
jour* ; 

• Attendu que 1 article SU du Coda pe
sai et 1 actiaU 1'J4 du Coda d'instruction 
crimin Ils etc., etc. 

» Et attendu que Maria n'a subi aucune 
condamnation antérieure à 1 emprisonne
ment pour crime oodeittde droit co nmun, 
teaaat compte au prévenu de sa bonneA 
réputation et e t c e eau il a sau erarlre 
« v o i r été proreajese... > 

Cn le voit, la légende d aalipatriotiame 
que les vingt e manifestants > au 8 aoit 
18i~ essayaient de créer eutourdunom de 
notre collaborateur d-ms un but trop fa
cile à deviner, eat détraite d une façon 
absolue par la jugement du 25 septembre. 
l a plus,le tribuiiel a admis la provocation 
dans une certaine mesure. 

i ans caa conditioo*, Marie n'avait qu * 
sa retirer. 

C est ce qu'il a fait. 

A Easnon 
Dimanche 9 janvier, à 4 heures du 

-soir, salon Deleurence, grande confé
rence publique et contradictoire avec 
le concours assuré des citoyens H. 
GHCSQUIÈRE, conseiller général, ad

joint au maire de Lille, et RAGHE-
BOOM, dïiégué du Comité fédéral. 

DERMÈRS HEURE 
MORT D'UN GÉNÉRAL 

Fontaioebleso, 4 janvier. 
On annonce la mort du général de Mont-

fort, commandant la Ire brigade de ia 7a 
division à Fontainebleau, officier d* la 
Légion d'honneur 

L* général de Montfort était âgé de 56 
ans. 

UN HEUREUX VEiNARD 
Bretelles, i jaavier. 

La Réforme annonce que te gagnant du 
gros lot de la tombola de l'Exposition de 

ruxelles eet an ancien domestique, ac
tuellement garçon de bureaa aa niinistr're 
de le justice L'heureux gagnant avait 
achat* einq billets de loterie. 

JEUNE FILLE ÉTRANGLÉE 
Marseille. 4 jaavier. 

Un boulanger et son garçon, visitant ca 
matin la grotte de Loabière ont trouvé le 
cadavre dune jeune fille quia été reconnu 
pour être celui de Anna Discours, dont la 
disparition mystérieuse, à la, veille de 
Noël, cauee une très vive émotion. 

Le cadavre était couché sur le ventre, 
un mouchoir lui serran le cou, indiquant 
bien le genre de onert à laquelle la jeune 
fille avait succombé. 

DUELS SANGLANTS 
Budapest, t janvier. 

A la suite d'un échange d'injures à la 
séance de la Chambre, deux duela au sa
bre ont e i lieu aujourd hai entre le comte 
Stéphane J'iaza at le député Olay, de l'ex
trême gauche, et ent-e Gajary, libéral, et 
Kakorszky du Parti du paapla. 

Olay et Rakorazky ont été grièvement 
b esses Le* adverse.res n ont reçu qus 
des égrstignures 

TERRIBLE EXPLOSION 
Madrid, 4 Jaavier. 

Une exploaion de 200 kilos de dynamite 
s'est proau te dans une fabrique S Sea-
Hanjoye (province de Oviedoj. 

La fabri jue eat détruite 11 y a eu 7 tué* 
et de nombreux blesses dont plusieurs 
grièvement. 

I/ACÏM ellCtMTE 
D A N S L A R É G I O N 

A Anstaing 
Dimanche 9 janvier, à 4 heures du 

soir, salle du citoyen Alfred Leprétre. 
route de Tournai, grande conférence 
publique et contradictoire, avec le 
concours assuré des citoyens Mar. e 
lin KKEUS. Maire d'Hettemmes; 
C'HARLON et Michel SERVAIS, délé
gués du Comité fédéral. 

A Douai 
Las membres du Parti ouvrier de 

l'arrondissement de Douai sont invités J 
ù assister au Congrès qui se Uendra à" 
la Maison du leuple, le dimanche 9 
janvier, i G heures du soir. 

ordre du jour : Désignation d'un 
candidat aux élections de mai pro- j 
chain. 

A Houplines 
Dimanche ïijauvier 1893, conférence 

publique et contra'dictoire, dans la 
grande salle de'Ia Sdciété coopérative 
de l'Union, aveeja concours assuré 
des citoyens DEVilAlONE, professeur 
d'agriculture ; DAUDRUMETZ, délégué 
du Comité fédéral, et Emile SOHIER, 
conseiller municipal. 

LILLE 
G Ô i n t FÉDÉRAL 

RÉGION NORD 

^ ^ ^ ^ ^ LUI, 21, ras t« lelka*,. 21, LWJ 

Asstm.iée extraordinaire le ven
drait /janvier, a 5 heures au lieu ha
bituel. 

PABTI OUVRIER. - SKTKJH ULL01SE 
L* bureau de rense gnemente se tiendra 

à la Maison du Peuple,aujourd uni, de » n 
1(2 é lu h 1rs du soir 

( s n m l s a l a n a d m i n i s t r a t i v e 
Réunion des membres de la Commis

sion administrative, jeudi G janvier, i S 
h. l\l du soir, a la Ma.son du Peuple. — 
Urgence. 

Asax saerresa*«*ssra aies sraasslttfa 
Les percept'Urs de* omîtes de quar

tier sent prévenus da rendre an trésorier 
général le reliquat ds leur* timbre* de 
r887, d seule fin de les oblitérer pour 1898. 

Le* camarades du Parti aont prévenus 
qua lea ti libres non oblitérés n; aeroat 
pas valables pour l'année courante. 

Le trésorier se tiendra d leur ditpoai-
tion le jeudi 6 et le dimanche J courant, à 
la Maison da Peuple. 

Oa nous voie 
Ainsi s'exprimait hier uni; ralSialAra. 

lectrice assidue U* l'iVio du Xord,ea dé
pliant son journal favori. 

Nous n'a ans pu rélister au déair d in
terviewer ce « cordon bleu > sur lea cau
se* de son indignation 

—Ah ! c est trop fort, Monsieur.nous dit-
elle : « Uepuis -inq ou six ans, l'A'c/io an
noncer qu'il va paraîtra a six pages, et te
nez, le voilt, il y a Lien six pages : maie 
six petit?* pages, au l.eu de quatre gran
des 

«On nous vole, je vous le dis.Et puia, re
gardez où on met-mon annonce. A la si
xième page, au lieu de le quatrième , et 

ça me coûte le même prix. Oui, an noua, 
vol*, je voua la répHe. > 

Nous avons tenta mai* aans sacrés, a> 
calmer la pauvre femme. 

Taxes et contr ibut ions ' 
B i l l a r d s . - La Maire de la ville d* 

Lille donne avts qo* les déclarations, con> 
cernant le* taxe* sur lea billards public* 
at privés, sur la* cerclas sociétés et l iens 
où se paient des cotsaeuon* «ont an c* 
moment remues su Secrétariat de la Mai
rie (bureau daa eoatrloation*). 

11 rappelle aux intéressés qu'une dispo
sition de la loi du lt> aeptera re 1871 dou
ble lee taxée dea coBtn uables dont Isa 
déclnrat on s sont inexact** ou tardives. 

Elles doivent être faites avant ia 3i da 
ca moi*. 

Voittares e t 6 l i e r a a s — Lé* décla
rations relatives à la contribution sur le* 
voitures et le* cbevaux seront reçues au 
secrétariat de la mairie, Bareau de* con
tributions, jasquau 18 4e e* mois inclusi
vement 

Aux terme* d* l'art. 12 de la loi du 2 
juillet 1862, remiae en vigueur par la loi 
d* Finances du Iri septembre, 1871. les 
taxes aeront doublées pour les voiture* 
et le* chevaux qui n'aurant paa «ta décla
res, ou qui auront été déclarés d'une ma
nière inexacte. 

Les intéressés déjà impo»és ne sont 
plus tenu* de renouveler leur déclaration 
si aucun changement n est surveau de
puis l'année précédante. 

Vrlarisaralrs. — Les déclaration» re
latives â la contribution sur les véloci
pèdes, bicyclettes ou autre* appareils 
analogue*, doivent être faites ou modi
fiées s il y a lieu, avant le fl janvier! de 
cbaqse année, au bureau des contributions 
à la mairie. 

Las taxes aeront doublées pour !•* élé
ments imposa les qsi n auront pa* été 
déclarés ou déclarée tardivement. 

Les intéressé* déjà imposés a* sont 
plu* tenu* de renouveler leur déclaration 
Si aucun changement n'est survenu depuis 
1 année précèdent*. 

€ hl< aa*. — Le* déclarations rslativo* 
S la taxemuaicipale «ur la* cuieaa seront 
reçues au Secrétariat de i i Mairie < Bu
reau des Contribution* , jusqu'au 15 de 
ce mois inclusivement. 

I.esintèreasés déjà imposé* ne s*nt plus 
tenus de renouveler leur déetaration, 4 
moins de changement entrainant un* ag 
gravation de taxe. ' 

La perte d un chien ex g* une déclara
tion spéciale, à défaut de laquelle la taxe 
établie pour les années précédentes est 
maintenue. 

aUES ACCIDEYTI 
Hier matin, ver* 11 b. 1(2. 1* sieur Léo

nard Berthe âgé de 39 ans manœuvre, 
demeurant rue des Pén.tentes 34. ast 
tomué du 1er étage de la maison portant 
le n- 6 de la rue à Cloque* 

Daa* • • chute. B-erthe ne s eet tait heu
reusement qu'un* blessure peu grave à I* 
tète 11 a été, néanmoins, transports i 
I hôpital St-Sauveur. 

Chez MM.-Meunier et Cie, constructeur», 
S0, rue dea Processions, M. Ehaée Duboa, 
man ' uvre figé de .o ans demeurant rua 
Paul Bert .ri6 a été contusionné S la ( é l 
i s gauche oar une pi ique tubulaire. 

H a re.u les soins du uoetear Guerraoa-
prez. qui eatimo * quelque* jour» l'inca
pacité- de travail. 

Courses de flice 
La •oassaaajBvU du chemin de fer du Nord 

mettra en distribution doua toutee ee* 
g&res à l'occasion des courses Je Nice, 
oea billets d'aller et retour de Ire ciasso 
pour Cannas, Nice et Menton, à deâ prix 
réduits d* K 0;0 sur les pris des billet* 
•impie* 

La dora* de validité de eae billete est 
de H jours. Bas pourra être prolongée 

Le"s voyageura pourront Baréter, tant 
à l'aller quai retour, S r le rèse.iu ds 
Lyon, à deux çarea de ieur choix 

La distribution des billets commencera 
le Kijan ier et cesser i le 22. Le» deman
des devront être adress es à la gare de 
départ au moin» ',8 heures à I avança. 

Institut Pasteur 
Le Conseil d'administration de l'Institut 

Pasteur ae réunira le mercredi 12 janv.er 
à 3 heure» uel'aprèa midi. 

•5aj»e i rarPompiera 
U vient d'être fait à la Caisse de retrai -

tea du corps de» Sapeura Pompiers, un 
don de d.x francs par M. 1» gen rai U 
Mandre. 

Mouvoment de U p»pulatiQn 
Du 2o décom re au 1er janvier, on a en

registra à Ulio l i t naissances /déclare. 
tioua de morts nés. où ra,r âges et 87 dé 
ces dont 16 lana les hôpitaux 

La rougeole a causé deux décès dans la 
quartier da Kives . le croup un dans St-
Andr* Les astres cauaes de décès (ont : 
apoplexie céré raie, 13, bronch te at pneu» 
mooie, 7. mala les organique» du arsaKa 
7 diarrhée et entérite 7. piithusie pulmo-
aaire, i l , mén ogite tuberculeuse, t, sui
cide, 1, diverses, 40. 
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JVREMTÊRE PARTIE 

LA BfaLLC JOSCPHA 

Cumarr sant a demi-mot, Anaette répou-

— n ne m'est pas arrivé oa qua tu supv 
mmn, —> iTiireha caésic. Je t* reviens 
très pure... Mais j'ai échappé à de vilain* 
yêtuuy auuna j'y ai échapisa. Je- rais te 
conter tout. 

— Quoi-que ce soit, n'est-ce pa»? rév 
saSista auare. Je no te ferai nul repr» 
l e . . . Sc^ftanck*... Je vais Men, mol, 
que fnaŝ uHUtaae. 

— Avals-tu remoMUié, ce4imën'âC Ut 
loune fille, quand, aranC-Uer ttulsln., nous 

' ' t daaa Paris, utfCWIet*... 

— Ils étaient deux, fit Josépha, tres
saillant. Lequel... 

Elle s'interrompit, stupéfaite «t désolé* 
de n'avoir pas pu se contenir. 

Mais Annette, ingénument, répondit : 
— Moi, je n'ai vu ni l'un ni l'autre. 

Mais puisque tu les as vus, toi, tu vas sa
voir duquel je parie. C'est un brun, très 
beau garçon, avec nne petite moustache ; 
il a vingt-quatre ans ; il «rappelle Fran
çois Lebrun. 

Ce> portrait ne rappelait rien a Josépha, 
car elle n'avait regardé que le capitaine 

( d* frégate, Pierre db Pleustadec. 
Dana tons les cas ce n'était pas de c* 

dernier qu'il était question. Elle fut na 

t peo soulagée de l'oppression qui f étrei-
«aait. 

"•"**•• . ^ ^ l é t l a ô f r w a * * 
Anneuu t~—-, * • a '•» «a 

. — Tu vois maintenant celui qua je 
taise? b . . 

^ O n l , répondtt sa mire, à tant a*> f J ^ e « a f ^ t d f f i 

— Quel est son grade ? A quelle arme 
apparetent-U ? 

—• CoDMneat I tu sais son nom,son Ane, 
et ta ignores s'il est matin ou fuataawn, 
•sftJesmuuuuuul 

— C'est qn'il était habillé en oiull... 
MaiflteosMrt, j% ne soie pas t*nt à fait sfrre 
qu'il apwtrtiemïe à l'a«rfée. Cela m e n * 
ralt seulement résulter de sa oMuarBatfoaVi 
et de ce que j'ai entendu relâfiveinant 4 

(lui. 
CeipréambkslevaeaaaJosépha, n'aanon» 

etU rr(J> dé MMsjsia*»|a>) é% éftlV «lavlt_ su*> 
tfre onnafr'eĴ *ouauutteaT éfoua enVsrtiar 

lage grossi par l'imaginalion cUune fil
lette de seize ans. 

Mais la prévision de la femme expéri
mentée fut encore une fois en défaut. 

Le récit de l'évasion montra l'adoles
cente exposant sa vie, n'échappant que 
par sang-froid et par cbaaee au fusil du 
factionnaire allemand. 

La course & travers la campagne avec 
ce jeune homme inconnu, leurs fiançailles 
naïves, entailla séduction certaise, fatale, 
empéehée uniquement par la reprise du fu
gitif a Antsny. 

Apres esta, les scènes odieuses et im
mondes : les propositions outrageantes de 
Kotflcier prusssen ; la pauvre fille livrée & 
l»8oMa*é««ja«etiBcèM. Sans l'intervention 
courageuse auv*aubergisterfordel,^B* au
rait péri de ht nwrt la plus tgrnominieuse 

renckùt «axante à présent du 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ remarquée en 
sa fille. 

La pauvre petite avait vu dea nom
mes sn folie ; elle avait eu è défendre son 
corps! 

Mais ce n'était pas tout. Elle avait sa 
encore à suèir les sollicitations douce» 

(-reusas, les fMiementa patelins d'un vieil 
homme, enfermée aveciui dans une chan* 

"SKI. 
Enta, ayant Ira versé tente* «es hor* 

rtSùr» etjpé# Jftflfc. éftg serait «u l'éeesu-
nrote uvVe^nwiï crAsuuen. 

Des offrjtefB français -^ear eBe génjfera» 

du sofjja-ebef d'état -major.,— au lieu de 
mettre à prdfit Favis précieux qVellélëur 
apportait, avaient perdu le temps à lui 
temr d'insultants propos. 

Ensuite, ce matin même, ils lui 
avaient donné sujet de craindre un recom
mencement des tribulations endurées 
chez lea Allemands. 

Lorsqu'elle eut terminé sa longue nar
ration, la jeune fille se sentit soulagée du 
fardeau qui pesait sur son cœur. 

— Maintenant, maman, conclut-elle, il 
faut que-je pleure ; j'ai des larmes plein 

.la poitrine ; cela ne te fâche pas, dis, que 
je les laisse couler devant toi f 

— Pleure, chère petite. Viens là, sur 
mes genoux ; appuie ta blonde tête sur 

^
mon sein... Hélas I tu as acquis une dou
loureuse expérience... C'est peut-étrèUant 
mieux, vois-tu... Tu ne ras pas, tout 
compte tait, trop chèrement payée... 

lesstinctivement, Josépha joignit, à la 
' *"•" ssssjssjjaj, le bercement mater-

ca*e*e*«v~r —*«* baroer, fui 
nei, et l'enfant, se sau».. 
consolée. 

— Mail lia diteelle, quand ses larmes 
tarirent, er*»» ta qu'ils l'ont fusillé? 

-JrusattéqniT 
— Oh l tu «e m'as pas écoutée ! fit An

aette are* reprortfe. 
La mère sourit tristement : 
_ Je te comprend», répondit-elle... 

•M» «Mi fjesnuBH* qu* ta aime» o* jeune 
stoajtne A {Mina m, eeaoa si peu que tu 
sfas aaa Mm de aa ai*H*MioB, ai de son 

^T&^tSX^i^mSl^ m.wB***>s**& 

pas dit qtie nous sommes solennellement 
eDgagés l'un à l'autre? 

— Tu l'as dit; mais ce n'est que jeu 
d'enfants. A ce compte, tu es mariée à 
Gustave, et avant de l'être à Gustave Col
let, tu le serais à tous les garçonnets avec 
qui tu jouais au monsieur et à la ma
dame, à la maltresse d'école on à la mar
chande. 

— Assez ! mère chérie. Ta moquerie me 
fait mal. Je sais bien, moi, que je suis 
aimée et (joe j'aime. Après les ignominies 

?[ue j'ai vues, cet amour chaste est le re-
uge de ma candeur... Réponds sérieuse

ment à la question que je t'ai faite : 
Crois-tu que mon François a été tué pas, 
les Allemands? 

— Mais... U a tué ou blessé grièvement 
deux des leurs. S'il est ce que tu sup
poses — et cela, en effet, me semble pro
bable — s'il est officier français envoyé 
en mission secrète pour observer l'en
nemi et surprendre ses projets... 

— C'est ce que je me dis quand je rai
sonne. Orme doit pas lui avoir fait grâce 
"* ''on a certainement pris les précautions 

«» » -. —»tr rendre impossible une 
nécessaires p u „. " iiuajjjj j'espère : 
seconde évasion... et t**.- - «oauu 
le glas de ses funérailles n'a paa . . . 
dans mon caaur. 

— Mais, dit Josépha, maintenant qu» 
je sots renseignée sur tes tribulations, ne 
veux-tu pas que je te raconte tes mien
nes? 

— La laide égoïste que je suis! C'est 
pour las savoir qua je suis accourue ici, 
où je n'étais »uts «astre venue aaaa que tu 
lU'yjJJJUf.T n " ' &jVeaftriar d* me» 

chagrins, j'oubliais que toi aussi, le mt'rne 
jour (iue moi, aux mêmes instants peut-
être, tu as couru de terribles dangers. 

— Mes aventures sont moins nombreu
ses que les tienne.? et, en réalité, n'en 
font qu'une seule, qui n'est point termi
née, qui commence. La voici. 

Elle conta l'envahissement de la villa 
Rouge, et la périlleuse promenade qui 
avait suivi. Puis sa rencontre avec la 
mère de Gustave Collet, devenue Mens 
Guibout. 

— Déjouée dans son astucieuse tenta
tive, démasquée à cause de sa trop grande 
hàtc à se repaître de mon angoisse, elle 
ne dêsarme'pas, j'en suis sûre. Déjà sans 
doute elle combine de nouv .îles machina
tions. C'est, d'elle à moi, une guerre d'ernv 
bùchos eBgaçée. 

« Quelque jour, ma fille, je te révélerat 
les origines de mes haines ; tu sauras les 
peurs et les rancunes implacables qui 
m'observent ot me gut-ttenL 

a Tu es bien jeune encore pour m'aider 
à porter mon fardeau ; mai» las épreuves 
que tu subis hier font musse, et les né
cessités de la lutte m'obligeront bientôt r 
demander ton concours. » 

— Pourquoi prs tout de suite ? chère 

fci"pwca our, '•" puis différer, n sera. 

touJou^^Vpoi:^ «• « •* • • • 
ta claire oenscience. 

— Tu doaioe de mon onuwtf*,?. , , u 
— Non, j * oeaiua, aa ceeuuuuse, a»--^ 

part, das tausariuss... B ittteuas, «ta* a« 
jourd'bui, nous ne noua sé*^*r*»w*Jt»( 


